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Rome, le 31 decembre 1979 

Frere, 

j'ai retarde un peu la date habituelle de cette 
lettre de fin d'annee, afin de vous l'adresser, ainsi 
qu'a tous les Freres, a la veille meme de 1980: 
cette annee pendant laquelle nous nous disposons a 
celebrer le tricentenaire de la naissance de notre 
Institut. Meme si, comme je l'ai annonce bien des 
fois, l'ouverture officielle de l'annee commemora-
tive se situe autour de la fete de notre Fondateur 
(15 mai), j'estime opportun de formuler, au seuil 
meme de 1980, une nouvelle invitation a la vivre 
intensement et un nouvel appel a la priere pour 
qu'elle nous attire tout le bien que nous pouvons 
en attendre. 

La grande sincerite et la profonde affection avec 
lesquelles je formule, chaque fois, mes voeux pour 
l'annee qui vient — afin qu'elle soit sainte et 
heureuse — s'enrichissent aujourd'hui de motiva-
tions tres particulieres devant l'imminence du 
tricentenaire. Que 1980 soit un temps de joie et 
de vie fraternelle, de reflexion et d'examen, de 
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renovation et d'exigence dans l'etude et l'assimila-
tion des veritables raisons qui inciterent saint Jean-
Baptiste De La Salle a creer cette Communaute 
« etablie et fondee seulement sur la Providence » (1), 
et des veritables raisons qui, dans les admirables 
desseins de cette meme Providence, constituent 
encore pour nous les plus intimes raisons d'exister. 

Avant de partager avec vous quelques reflexions 
tres simples sur quelques-uns des points que je 
considere de particuliere actualite pour l'Institut, 
je voudrais resumer, en guise d'ouverture, quelques 
evenements et realisations de ces derniers mois 
qui me paraissent dignes d'interet. 

a) En ce qui concerne les visites systernatiques 
du Superieur et des Conseillers Generaux dans les 
diverses regions, je dois signaler, cette fois-ci, les 
visites realisees avec les Freres Jose Cervantes et 
Pedro Ruedell dans la partie centrale du continent 
americain. Dans les quinze pays parcourus (Mexique, 
Amerique Centrale, les Carathes, et la partie nord 
de l'Amerique Latine), nous avons pu rencontrer 
la quasi totalite des 950 Freres qui travaillent dans 
ces regions et beaucoup de communautes educatives 
qui completent et multiplient cette action et cette 
influence. Partout, nous avons note une vitalite et 
une jeunesse remarquables et nous avons ete tou-
ches par ce qu'elles revelaient d'adhesion, voire 
d'enthousiasme pour la figure et l'oeuvre de 
De La Salle. Pour preciser — tout en restant 
concis — voici quelques-uns des traits les plus 
caracteristiques des situations rencontrees: 

(1) Saint Jean-Baptiste De La Salle - « Memoire sur 1'Habit ». 

a.a) Une note generale en Amerique Latine et 
qui est source d'espoir: le regain des vocations. 
Lors de la reunion qui s'est tenue, avec tous les 
Freres Visiteurs de tout le Sous-Continent, a Fusa-
gasuga (Bogota), nous avons comptes que nous 
avions, en octobre, 64 novices (2) et 74 postulants 
preparant lour entree dans l'Institut, pour un total 
de 1,390 Freres. Cette augmentation du nombre 
de candidats a notre vocation specifique rendent 
urgents l'amelioration et le renforcement des cadres 
et des structures de formation qui, en quelques 
cas, sont tres insuffisants. En ceci, comme en 
plusieurs autres domaines auxquels je ne puis faire 
qu'allusion ici, on a pris d'interessantes decisions 
lors de cette reunion des Freres Visiteurs. 

a.b) Nous avons percu une sensibilisation 
accrue en ce qui concerne la preoccupation pour 
les marginalises et les pauvres. Il y a la une reponse 
consciente aux claires orientations du CELAM, a 
Puebla. C'est un chemin dont it reste beaucoup a 
parcourir, mais nous l'avons emprunte. Des oeuvres, 
de plus ou moins grande importance se renforcent: 
ainsi les actions en faveur des paysans et des indi-
genes de Sutauenza, Caldas, du Perou, de la Bolivie, 
du Guatemala, du Mexique... Je voudrais signaler, 
en particulier, la fawn dont se mettent en place 
et se developpent les oeuvres de promotion humaine 
et d'evangelisation de nos Freres Bresiliens dans les 
forets d'Amazonie: Altamira, Manaos... 

a.c) Les communautes educatives de nombreuses 
ecoles d'Amerique Latine presentent un aspect de 

(2) En decembre 1978, ils etaient 35. 
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riche vitalite et d'enthousiasme. A noter, en general, 
l'adhesion des professeurs et des collaborateurs a 
l'action educative des Freres. Et cela s'exprime en 
un attachement au caractere lasallien de leur propre 
action. Les membres « Signum Fidei » augmentent 
discretement, mais constamment. Leur zele exem-
plaire leur font tenir, en vue de promouvoir les 
vocations a notre Institut, des associations comme 
les clubs Benilde, a Mexico. D'une facon plus 
generale, on prete une attention croissante, qui, 
nous l'esperons, s'etendra toujours davantage, a 
definir avec clarte les objectifs et les caracteristiques 
des oeuvres qui portent le nom De La Salle et 
veulent se placer sous son autorite spirituelle. 

a.d) Au niveau de l'enseignement superieur, les 
universites La Salle de Bogota, de Mexico et de 
Monterrey continuent a exercer une influence 
remarquable et positive sur la jeunesse. Les initia-
tives et les creations de la Fondation La Salle de 
Sciences Naturelles, au Venezuela, acquierent un 
volume et une importance considerables et offrent 
des possibilites chaque jour plus completes a des 
regions qui ont connu tres longtemps le sous-
developpement, et en souffrent encore, sous une 
forme ou sous une autre. 

a.e) Nombreux et complexes sont les problemes 
sociaux et humains qui reclament la creativite et le 
devouement de nos Freres en Amerique Latine. 
La reflexion organisee et partagee sur la meilleure 
fawn de traduire le message et le charisme lasalliens 
au coeur de ces realites, prend corps et methode 
en beaucoup de Freres et de communautes. Nous 
esperons et nous demandons que de tels efforts 
d'analyses et de reflexions continuent et qu'ils soient 
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plus et mieux promus en etudes et echanges corn-
munautaires, trouvant ainsi les meilleurs moyens 
de pensee et d'action. La situation socio-politique 
particulierement critique en certains pays de l'Ame-
rique Centrale et des Iles des Caralbes, deconseille 
l'installation en des routines confortables et des 
situations acquises. 

a.f) Quelques visites ont eu un cachet et un 
inter& tout-a-fait particuliers. Ainsi, ma visite 
a Cuba durant deux jours. Elle a tres opportune-
ment coincidee avec celle que faisaient, apres 20 ans 
d'absence, le Frere Visiteur et d'autres Freres. 
Cette visite m'a permis d'apprecier les modestes 
possibilites de collaboration qui nous sont offertes, 
la, et que nous mettrons en oeuvre sous peu. 

b) Nous etions au Nicaragua peu de jours apres 
la victoire sandiniste. Nous avons ete temoins de 
l'euphorie populaire qui a suivi la liberation, comme 
aussi des delicats problemes qui se presentent et se 
presenteront encore dans ce pays, pour mener a 
bien l'oeuvre de reconstruction nationale. Les Fre-
res continuent leur action educative anterieure; 
certaines de leurs oeuvres se sont incorporees a la 
direction ou a l'animation des campagnes d'alpha-
betisation et de promotion mises en route par les 
nouvelles autorites. Nous esperons qu'au sein de 
cette nouvelle conjoncture, cette saine collaboration 
pourra se poursuivre, en accord avec les consignes de 
cooperation ouverte que nous avons pu entendre et 
qui nous ont ete si souvent renouvelees au cours 
de notre visite. 

c) En France, j'ai visite, avec les Freres Pedro 
Ruedell et Vincent Rabemahafaly, les districts de 
Midi-Mediterranee et d'Atlantique; poursuivant la 
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serie des visites de la Region France, visites que 
nous continuerons durant l'annee du tricentenaire. 
En compagnie du Frere Regional, Michel Sauvage, 
et des Freres Visiteurs des districts concernes, nous 
avons eu une excellente occasion de mieux connaitre 
nos Freres et nos oeuvres de France, les situations 
qui surgissent en ce pays et les meilleurs moyens 
de repondre aux signes et exigences des temps. 
Nous avons toujours donne une particuliere insis-
tance a la revitalisation de la vie communautaire 
et a l'amelioration de la pastorale parmi les 
jeunes et les marginalises; dans un effort soutenu 
pour obtenir et consolider l'unite de vue et des 
plans d'action, de fawn que le necessaire plura-
lisme ne degenere pas en dispersion et que l'effi-
cacite et l'authenticite de notre temoignage soient 
assurees. 

d) Quelques visites, discretes, a nos Freres de 
pays communistes de l'Est de 1'Europe ont permis 
de leur porter le temoignage de notre union spiri-
tuelle avec eux et un encouragement dans leur dif-
ficile situation. Les informations sur ces Freres 
doivent garder le meme caractere de prudence que 
les visites auxquelles je viens de faire allusion. 

e) Selon les dernieres nouvelles revues du 
Viet-Nam, nos Freres continuent a faire face, avec 
bon moral, a leur difficile experience. Its se consa-
crent a des travaux de types tres divers et ont 
quelques possibilites de vie et de contacts commu-
nautaires qui les aident a maintenir leur fidelite. 

Ceux qui vivent en terres d'exil viennent de 
reussir a ouvrir une oeuvre missionnaire, signe et 
stimulant de nouveaux engagements apostoliques. 
C'est en Nouvelle Caledonie qu'un groupe de cinq 
Freres Vietnamiens commence a travailler au cours 
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des premiers mois de 1980. Le choix de cette ile, 
parmi tant de possibilites offertes dans le vaste 
monde missionnaire, s'explique par les circonstances 
favorables et l'excellent accueil qu'elle offrait 
aux Freres. 

f) Les Freres espagnols, en acceptant l'invitation 
generale envoyee par les nouvelles autorites de la 
Guinee Equatoriale qui ont succede au tyran Macias 
Nguema, retournent en ce pays. Its viennent d'ouvrir 
une communaute dans cette nation d'Afrique, dont 
l'independance recente s'est ouverte sur une san-
glante periode d'oppression et de ruines totales. 
Les memes districts espagnols ont mis en route une 
action educative a Daloa, Cote de Marfil. Le nom-
bre de pays auxquels s'etend notre travail s'eleve 
ainsi au chiffre de 82. 

g) Le Frere Pierre Legendre est, dorenavant, 
1'Econome General de l'Institut, succedant au Frere 
Rene Hamel qui, durant les 13 dernieres annees, 
a rempli cette responsabilite avec tant de souci 
exemplaire. Brievement, mais d'une fawn tres 
sentie, nous tous exprimons nos remerciements et 
notre reconnaissance au Frere Rene pour l'abne-
gation et la competence qu'il a mises pour remplir 
cette charge importante. Et nous souhaitons au 
Frere Legendre le plus grand succes dans sa mission. 

h) Je signalerai aussi, dans le cadre de nos acti-
vites a Rome, l'assemblee des Superieurs Generaux 
qui a lieu durant le mois de novembre et qui 
traite, cette annee, du theme: « Confirma fratres 
tuos »; c'est-a-dire du devoir et des initiatives qui 
touchent a la responsabilite et a l'attention que 
tout superieur doit a ses freres pour aider a leur 
stabilite morale et psychique, non moins qu'a leur 
perseverance dans la vocation. Je citerai, en outre, 
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les deux audiences, tres particulieres et de qualite 
que le Pape a accordees au Conseil de 1'Union des 
Superieurs Generaux de religieux et de religieuses, 
durant ce mois de decembre. Nous avons pu con-
verser avec le Souverain Pontife pendant trois 
heures. L'entretien s'est poursuivi lors du souper, 
tres simple, autour de Jean-Paul II; signe d'affable 
familiarite et d'interet pratique pour les religieux 
et leurs problemes. Le Pape suggera que de sembla-
bles reunions d'etude et de dialogue puissent se 
repeter de temps en temps. 

Pour terminer ce panorama de nos activites, 
je voudrais parler de la preparation du Tricentenaire 
qui suit son cours methodiquement, ce qui permet 
d'envisager comme exemplaire la celebration de 
cette annee. Les deux symposiums, sur la cate-
chese et sur l'oraison, dont les dates sont deja 
fixees (du 8 au 12 avril et du 9 au 16 novem-
bre, respectivement) et dont les membres con-
naissent, avec toute la precision desirable, la 
nature de leur travail et les objectifs poursuivis. 
Les documents sur le Fondateur (diapositives et 
albums) s'annoncent comme disponibles pour les 
premiers jours de 1980. L'edition de la vie de 
saint Jean-Baptiste De La Salle par Maillefer est 
deja parue et nous esperons que, d'ici a quelques 
mois, sortira la nouvelle edition de 1'Explication 
de la Methode d'Oraison. Le Congres Mondial des 
Associations lasalliennes comptent de nombreuses 
adhesions du monde entier et le comite organi-
sateur de la Route Internationale de Jeunes 
Parmenie a deja lance ses affiches et ses premieres 
consignes. 

L'inauguration officielle du Tricentenaire, a 
Rome, est prevue pour le 15 mai. A l'invitation 
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ecrite que je lui ai personnellement adressee, le 
Pape a daigne repondre par une lettre datee du 
12 decembre, disant qu'« it se rejouissait a cette 
annonce des manifestations lasalliennes et desirait 
pouvoir y participer ». Mais, continue la lettre: 
« II est evidemment trop tot encore pour prendre, 
a ce sujet, une decision precise ». 

Cette participation de Jean-Paul II, les dispo-
sitions genereuses de tous, l'espoir que nous mettons 
en cette commemoration joyeuse et responsable de 
notre histoire, tout cela nous aidera efficacement 
a entreprendre, avec un engagement et une fidelite 
renouveles, l'etape que nous devons parcourir les 
annees qui viennent. 

* * * 

Nous parlons frequemment de fidelite, et plus 
encore aux approches d'un Tricentenaire. Pour 
etre logique avec cette notion de respect du passe 
qui inspire notre histoire et lui assure une conti-
nuite et une definition, je voudrais vous offrir ici 
quelques courtes reflexions sur une donnee qui 
s'est inscrite dans notre nom historique et qui 
indique une option preferentielle et soutenue de 
notre mission: l'ecole. Nous sommes et nous nous 
appelons « Freres des Ecoles Chretiennes ». 

Le fait concret de notre insertion dans le monde 
scolaire se voit necessairement mis en cause par les 
difficultes, les contestations et les changements 
dont l'ecole souffre aujourd'hui. Pouvons-nous 
pretendre y demeurer seulement par simple inertie 
ou grace a une attitude non-critique ou simplement 
apologetique vis-a-vis d'elle? 

D'un cote, 1'Eglise continue a nous regarder 
comme responsables a un titre special de sa pre- 
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sence adequate dans le monde de l'education. Nous 
connaissons ces temoignages repetes des derniers 
papes, qu'accompagnent souvent ceux de pasteurs 
ou de responsables du monde ecclesial et civil. Je me 
limiterai a donner, comme exemple, ce que Paul VI 
disait, en une occasion solennelle, lors du 39e Cha-
pitre general (6 juin 1966): 

« Vous etes, chers fils, nous nous plaisons a 
le reconnaitre et a le proclamer, des specialistes 
hautement qualifies — nous voudrions presque 
dire des techniciens — de l'education chretienne. 
L'Eglise vous remercie des immenses services que 
vous lui rendez dans ce domaine. Mais l'estime 
meme qu'elle vous Porte la pousse a attendre de 
vous plus qu'elle n'attend de tels ou tels autres 
de ses fils. 

«Elle compte bien, notamment en ce lende-
main de Concile, que vous serez les premiers et 
les plus empresses a etudier, a assimiler et a mettre 
en pratique la Declaration conciliaire "Gravissimum 
educationis momentum" solennellement promulguee 
par nous, le 28 octobre 1965 ». 

D'autre part, et comme je le rappellerai ensuite, 
l'opportunite et le mode d'etre et d'agir de cette 
ecole chretienne sont discutes par beaucoup. 

Pour mieux repondre, tant a la confiance mise 
en nous qu'aux critiques qui questionnent notre 
engagement dans l'ecole, le plus important et le 
point sur lequel doivent se concentrer nos analyses 
et nos reflexions, c'est que saint Jean-Baptiste 
De La Salle n'a pas voulu ajouter une ecole de 
plus a celles qui existaient deja, mais plutot creer 
et faire re-creer constamment par ses fils, un type 
special d'ecole: « l'ecole chretienne », telle qu'il la  

concevait. Un instrument de promotion humaine 
pour ceux qui sont demunis des moyens de vivre 
et d'affirmer leur dignite humaine; un « seminaire 
de chretiens » dans lequel ceux qui le frequentent 
apprennent d'une fawn tres concrete a sentir et 
a vivre le « veritable esprit du christianisme » et a 
orienter leur vie dans la foi. 

L'ecole chretienne n'a pas toujours repondu a 
ce que cette appellation signifie. Recemment, le 
Pape Jean-Paul II le disait en meme temps qu'il 
mentionnait la diversite des situations, parfois 
conflictuelles, que connait cette ecole dans les 
diverses regions: 

«Dans les pays, de plus en plus rares helas, 
ou it est possible de donner a l'interieur du cadre 
scolaire tine education dans la foi, c'est pour l'Eglise 
un devoir de le faire le mieux possible. Ceci se 
refere evidemment tout d'abord a l'ecole catholique: 
meriterait-elle encore son nom si, fi2t-elle brillante 
par un tres haut niveau d'enseignement dans les 
matieres profanes, on avait quelque motif justilie 
de lui reprocher tine negligence ou une deviation 
dans l'education proprement religieuse? ». 

Nous n'avons donc pas l'intention de defendre 
les prerogatives ou les perfections que nous attri-
buons et que nous voulons voir toujours reconnues 
a notre engagement professionnel ou apostolique. 
L'impor tant, pour nous, est de repondre a cette 
question qu'un groupe nombreux de superieurs 
generaux et de superieures generales d'Instituts 
enseignants vient de prendre comme objet d'une 
serie de rencontres a Rome: « L'ecole catholique 
est-elle un instrument d'evangelisation? ». C'est 
une question critique qui demande de serieuses 
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analyses et que nous devrons nous repeter frequem-
ment tout au long des celebrations du Tricente-
naire. Cela nous aidera a y repondre, dans les faits, 
toujours positivement, repondant aussi par la meme 
a la confiance de beaucoup et aux critiques des autres. 

L'ecole catholique questionnee. Elle l'est « meme 
parmi les religieux educateurs, dit le Document de 
Puebla (3) auquel je vais me referer en divers 
endroits — parmi eux, les questionnements surgis-
sent au sujet des institutions scolaires catholiques: 

— parce qu'elles favoriseraient l'elitisme et les 
interets des classes dirigeantes; 

— parce qu'elles auraient peu de resultats au 
niveau de l'education de la foi comme a celui des 
changements sociaux; 

— parce que les problemes financiers, etc... 

Et ceci a ete la cause de l'abandon, pour beau-
coup de religieux, du domaine educatif auquel on 
a prefere une action pastorale consideree comme 
plus directe, plus valable et plus urgente ». 

Les changements qui, ces dernieres annees, se 
sont accumules dans la realite scolaire et dans la 
fawn de nous y inserer, loin de solutionner les proble-
mes les ont rendus plus ardus et plus complexes, 
allant jusqu'a compromettre la veritable image du 
Frere et l'efficacite de sa mision. Ainsi, par exemple: 

* Le fait si positif, liberateur et vraiment 
democratique d'un enseignement prive soutenu 
financierement par l'autorite civile induit facile-
ment une attitude de « salarie » et un esprit « fonc- 

(3) « Puebla », III, Conference generale de 1'Episcopat 
Latino-American, CELAM, 1979. 

tionnaire » qui vicient trop, et trop souvent, la 
liberte et la pauvrete evangeliques. 

L'augmentation du nombre de professeurs 
seculiers et la diminution correlative du personnel 
religieux mettent les Freres, parfois, en des situa-
tions extremement minoritaires. Les diverses for-
mes de participation, recommandables et positives 
comme principes pedagogiques, posent de delicats 
problemes et compromettent frequemment la neces-
saire unite d'esprit et d'action. 

La complexite croissante des problemes de la 
jeunesse en reclamant une diversite correspondante 
d'initiatives educatives pour leur faire face sont 
l'occasion d'une dispersion des forces et des effectifs 
qui deteriore l'organisation et l'efficacite de notre 
action. 

Les phenomenes sociaux bien connus et qui 
nous preoccupent beaucoup comme la croissance du 
chomage parmi le personnel enseignant, la diminu-
tion de la natalite qui provoque la fermeture de 
classes, voire d'ecoles, l'insecurite generale de 
l'emploi suite a la crise economique generalisee, le 
manque de debouches pour nos eleves a la sortie 
de l'ecole... ne sont pas sans compromettre le bon 
deroulement de notre activite d'enseignant. 

Ces difficultes et les questionnements dont nous 
avons parle, decouragent un certain nombre de ceux 
qui se sont consacres, dans des circonstances moins 
problematiques, a une mission educative en milieu 
scolaire. Un texte de la Declaration (44/5) garde, 
ici, toute son actualite et toute sa force: « Toutes 
les periodes de changement important dans la civi-
lisation ont connu des crises analogues. Chaque 
fois, la reponse a consiste non pas a supprimer 
l'ecole ou a l'abandonner, mais a la renouveler ». 
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Le renouveau permanent comme loi constants de 
toute pedagogie a son correspondant dans l'exigence 
d'une conversion incessante de toute communaute 
chretienne et apostolique. Dans cet effort, la recher-
che sincere d'une reelle identite chretienne nous 
pousse: « Une telle identite », ecrit Mgr. Honore 
parlant precisement de l'ecole, « est une notion 
ambigue. Elle n'a pas le meme sens pour tous. Elle 
n'obeit pas a un critere reconnu et admis de facon 
unanime. Ce critere doit-il etre celui de la repeti-
tion et de la permanence qui rattache l'avenir au 
present et le present au passe? Ou celui de la fide-
lite ouverte a un renouveau qui permet, dans des 
circonstances nouvelles, de maintenir le cap d'une 
visee chretienne de l'education? Bref, faw-il parler 
de l'identite en termes de duree ou de pro jets? » (4). 

Pour assurer la permanence des valeurs que 
saint Jean-Baptiste De La Salle a voulu apporter 
a l'ecole, nous choisissons le concept de « projet »: 
c'est le plus dynamique et celui qui resout le mieux 
la tension dialectique entre la tradition et le present 
inevitable. Et nous demandons a ce projet educatif 
general, repercute en chacune de nos institutions, 
qu'il s'ajuste it deux valeurs que nous rencontrons, 
par exemple, dans le document cite de Puebla et 
qui coincident admirablement avec les idees fon-
damentales de De La Salle. 

1. UNE ECOLE RftLLEMENT tVANGELISATRICE 

Le document du CELAM affirme d'une facon 
claire: «L'education chretienne a tine mission 

(4) Mgr. Honore, « Aujourd'hui l'Ecole Catholique » - Edition 
du Centurion, page 40. 

humaine et evangelisatrice. Les institutions educa-
lives de l'Eglise recoivent un mandat apostolique 
de la hierarchie ». (N. 1035 c). 

Plus loin, le texte invite a « promouvoir un 
educateur chretien, particulierement parmi les laics, 
qui assume son appartenance a l'Eglise et se situe 
en elle conscient d'etre appele a participer a sa 
mission evangelisatrice dans le domaine de l'edu-
cation ». 

Rappeler simplement ces principes peut etre 
interprets comme un oubli ou une meconnaissance 
des difficultes concretes qui font obstacles a sa 
realisation. En les rappelant, j'ai tout de meme 
bien present a l'esprit l'extreme diversite des situa-
tions dans lesquelles l'action educative de nos Fre-
res se situe. Et je n'oublie pas non plus que la faci-
lite n'a jamais ete un critere valable pour determiner 
l'opportunite d'une mission. Nous ne pouvons 
jamais oublier que ce qui nous est propre, en 
La Salle, est d'« annoncer l'Evangile aux pauvres » 
et que la force evangelisatrice de notre metier peda-
gogique tient it deux facteurs fondamentaux de 
l'education de la foi: la catechese et un climat com-
munautaire de caractere specifique. 

1.1 Une catechese de qualite et pour aujourd'hui. 

Je me souviens de ces mots de Jean-Paul II 
dans le texte de « Catechesi tradentae » que j'ai 
deja cite: « Le caractere propre et la raison pro-
fonde de l'ecole catholique... c'est precisement la 
qualite de l'enseignement religieux integre dans 
l'education des eleves ». 

1.1.1 A la qualite de cet enseignernent religieux 
fait obstacle le type de pluralisme que nous con- 
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naissons. Le Pape y fait d'ailleurs allusion dans son 
document, un peu apres le passage cite. La diver-
site de provenance de nos eleves que ce soit du 
point de vue religieux, ou que ce soit du point de 
vue familial ou autre, est quelquefois impression-
nante. Dans la conjoncture actuelle, it serait 
vain de vouloir cette homogeneite qui etait jadis 
cherchee d'une facon habituelle. Ce pluralisme, 
chez les eleves, correspond a celui qui existe dans 
la realite sociale qui nous entoure et it faut en 
tenir compte. Il peut et it doit enricher la forma-
tion et non la neutraliser. Mais it se fait que, trop 
souvent, ce pluralisme suggere la reduction de l'ini-
tiation religieuse a une information superficielle; et 
l'annonce des mysteres de la foi a une proclamation 
de verites religieuses tres generales. L'on tombe 
alors dans une caricature de la catechese et l'on 
doit alors chercher des « lieux » complementaires 
pour assurer aux jeunes d'aujourd'hui, le droit de 
tous a « se sauver et a arriver a la connaissance de 
la verite ». (Cf., I Tim 2, 4, et la premiere des 
Meditations pour le Temps de la Retraite de 
De La Salle, 1, 1). 

1.1.2 Ce n'est pas ce pluralisme qui constitue, 
pour nous, la plus grande difficulte pour la cate-
chese scolaire. Je dois citer la diminution du nom-
bre de Freres responsables de l'enseignement cate-
chetique. Diminution causee par celle de nos effec-
tifs, mais aussi — et ce qui est plus regrettable -
par l'abandon total ou pratique de la catechese de 
la part d'un certain nombre de Freres. Et ce n'est 
pas seulement a cause de la fatigue qui vient 
aujourd'hui de la catechese, etant donnees les  

inerties ou les resistances rencontrees, mais aussi a 
cause d'un certain complexe d'inferiorite ou d'une 
insuffisante preparation a la catechese des jeunes 
d'aujourd'hui... Que l'amour de notre mission nous 
donne de retrouver suffisamment de possibilites 
en ce domaine en vue d'un engagement a l'oppose 
de ce retrait blamable. 

Devant le manque progressif de catechistes et 
la necessite croissante d'aller a tant de jeunes deso-
rientes, et connaissant par ailleurs des Freres qui 
se voient ecartes de l'enseignement parce qu'ayant 
atteint Page legal de la retraite, alors que leurs 
energies et leurs talents sont intacts, j'ose les inviter 
a penser comment ils pourraient se mobiliser pour 
l'animation catechetique, le service d'un poste sans 
titulaire, donnant ainsi un exemple, qui a son prix, 
de desinteressement et d'amour de la jeunesse. Les 
modeles ne manquent pas, mais it est a desirer 
qu'ils ne restent pas d'heureuses exceptions. 

1.1.3 L'incorporation massive de professeurs 
civils dans nos oeuvres a une influence aussi, fre-
quemment negative, dans le domaine de la cate-
chese. Cependant, les lalcs sont invites vigoureu-
sement, par le document papal comme par le der-
nier synode qui l'a inspire, a participer consciem-
ment et spontanement a la mission catechetique. 

C'est vrai que, lorsque nous appelons des laics 
a collaborer avec nous, nous le faisons moms pour 
qu'ils se chargent de la catechese que pour qu'ils 
assurent telles disciplines profanes. Mais it n'est 
pas moms certain que, dans la mesure oil nous 
considerons comme essentiel le caractere evangeli-
sateur de nos classes, la selection de nos collegues 
doit tenir compte de leurs convictions et de leurs 
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capacites d'integration, de temoignage et d'enga-
gement. 

D'un autre cote, ne devrait-on pas generaliser 
davantage et ameliorer les organismes qui ont ete 
crees en un certain nombre de nos oeuvres pour 
former les professeurs a la didactique religieuse et 
pour mieux animer et mieux coordonner leur parti-
cipation a l'education de la foi? Je voudrais dire 
des choses semblables au sujet des formes de parti-
cipation des parents, et particulierement des mamans 
catechistes a cette oeuvre evangelisatrice, une des 
plus nobles formes possibles d'engagement dans 
l'education de leurs enfants. 

1.1.4 Une autre donnee qui ne simplifie pas, 
certes, la catechese scolaire aujourd'hui, mais la rend 
plus realiste et efficace, est celle de la necessaire 
« inculturation » qu'envisagent et le synode et 
« Catechesi Tradendae » (53). Comme le Pape le 
dit, si le mot est quelque peu nouveau, la realite 
et l'exigence sont aussi anciennes que l'Evangile. 
Dans la mesure oii nous sommes des educateurs, 
nous sommes sensibles au double versant integration 
a l'Eglise et integration a la culture locale non moins 
qu'a la sous-culture du monde des jeunes. Cepen-
dant, ce qui est requis ici, c'est le renoncement a 
l'isolement et aux inhibitions face a la pastorale 
d'ensemble et a la coordination de notre action 
evangelisatrice avec celle de la communaute chre-
tienne presidee par l'eveque. Importance aussi de 
porter une attention, un interet: 

a la vie, aux problemes et aux initiatives du 
peuple qui vit autour de nous, en adaptant plus 
soigneusement notre pedagogie a ces realites; 

- a la vie et aux experiences des jeunes pris 
tels qu'ils sont; sans idealisations ni reductions, 
toutes choses qui conduisent a l'irrealisme dans 
l'education de la foi (cf. le discours de Paul VI 
au Chapitre de 1966); 

* a la vie totale de l'humanite d'aujourd'hui, 
avec ses grandes questions et ses indigences qui 
condamnent toutes les abstractions faciles dans la 
fawn de situer et de developper notre effort educatif. 

1.2 Un climat caracteristique penetre de valeurs 
evangeliques. C'est ce que De La Salle a cherche 
avec lucidite et qu'il a exprime, avec nettete, en 
tous ses ecrits, particulierement dans ses Medita-
tions qui traitent de l'education. L'ecole chretienne 
est voulue par lui, « afin que les enfants y etant 
sous la conduite des maitres, depuis le matin 
jusqu'au soir, ces maitres puissent leur appprendre 
a bien vivre... » (Regles 1709, chap. I). 

C'est l'ecole comprise comme « catechese totale », 
comme une initiation a la vie selon l'Evangile; et 
si elle est loin de limiter sa mission a l'enseigne-
ment du catechisme, elle lui reserve cependant un 
temps genereusement calcule. Mais l'organisation 
de l'ecole moderne qui ajuste ses horaires et ses 
planifications selon les exigences des diverses disci-
plines sans guere se preoccuper de ce qu'exigerait 
une formation harmonieuse du jeune, rend difficile 
et compliquee la creation de ce climat d'ensemble. 
C'est seulement la constitution d'une communaute 
educative consciente de ses objectify qui pourra 
eviter la dispersion produite sur les jeunes par le 
continuel « defile » des agents educatifs et pourra 
sauver les notes caracteristiques que saint Jean- 
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Baptiste De La Salle voulait pour son ecole. Je 
citerai en particulier celles-ci qui me semblent plus 
remarquables (5): 

1. Une pedagogie centree sur la personne des 
eleves; « qui s'appuie stir leur autonomie et leur 
responsabilite personnelles ». C'est une ecole qui 
cherche le salut de l'homme, de l'homme en deve-
loppement, vu a travers le prisme de l'anthropo-
logie chretienne, appele a une haute destinee mais 
qui se perd, frequemment, dans les contradictions 
de son etre. De l'homme que Jean-Paul II nous a 
donne, dans son encyclique inaugurale, comme 
l'objet focal de la mission de l'Eglise. 

Une pedagogie qui accompagne avec sollicitude 
chaque adolescent, connu et conduit personnelle-
ment (6) sans que l'attention aux autres et aux 
diverses necessites qui s'entrecroisent dans la vie 
d'un enseignant (programmes, examens, activites 
scolaires, pressions sociales du dedans et du dehors...) 
puisse distraire l'educateur de cette priorite dans 
la formation. 

2. Une pedagogie particulierement attentive aux 
relations interpersonnelles. S'il est vrai que ces 
relations donnent un ton et une qualite a tout 
milieu de vie, l'ecole lasallienne y ajoute un cachet 
chretien de « liberte et de charite » (cf. « Gravissi- 

(5) Voir, pour ces aspects d'actualisation de la pedagogie 
lasallienne, le texte edite par le Secretariat francais pour l'edu-
cation (Rue de Sevres, 78 A - Paris) et intitule, « EDUCATEURS 
AUJOURD'HUI ». 

(6) On cite frequemment le texte de la Conduite des Ecoles 
qui demandait aux maitres d'etablir le « catalogue » ou le 
« registre » individuel de chaque eleve et qui donne des exemples 
d'un realisme savoureux. 
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mum Educationis Momentum », 8), qui favorise 
cette « maturite de la personne humaine... et rend 
le baptise toujours plus conscient du don de la foi 
qu'il a revue ». (Ibid. 2). « Or, c'est justement la 
necessite pour l'Ecole catholique de se dormer les 
moyens d'assurer cette qualite dans la relation 
maitres-eleves qui est, pour elle desormais et pour 
son avenir, l'une des garanties de son caractere 
propre » (7). 

3. Une ecole dans laquelle, par coherence avec 
ce qui vient d'être dit, la participation se veut 
aussi large et sincere que possible. Cette ecole 
accueillante et ouverte a tout ce qui l'entoure, l'est 
d'abord a ces initiatives et a ces propositions qui 
lui viennent de l'interieur et, en priorite, des eleves. 

4. Une ecole qui a le souci d'eduquer ces valeurs 
actuellement en peril, parce qu'oubliees, negligees 
ou corrompues par la societe actuelle: 

* le discernement, c'est-a-dire savoir etablir des 
distinctions et des priorites; savoir resister aux 
fanatiques, aux pressions, aux engouements super-
ficiels; 

* l'interiorite, c'est-a-dire devenir capable de 
« penser par soi-meme, et d'avoir plus plaisir a 
etre qu'a avoir » (8); 

* l'effort, comme condition de veritable liberte; 
* le partage, comme communion d'etres vivant 

cette interiorite et ce discernement; 

(7) Mgr. Honore, livre cite, page 75. 
(8) Cf. E. FROMM: « To have or to be » (Harper and Row, 

New York, 1976). 

23 

4 



* la gratuite, a l'encontre d'une societe qui 
voudrait faire croire que l'on peut tout vendre ou 
tout acheter avec de l'argent; 

* la responsabilite, qui fait que l'on sait porter 
un regard critique et se refuser a n'etre qu'un 
parasite ou qu'un soumis, incapable de rejeter ce 
qui avilit... (9). 

5. OA situer la necessaire attention A la com-
petence professionnelle? Certes, elle n'est pas 
oubliee lorsqu'on accepte l'echelle des valeurs telle 
que De La Salle l'a comprise. A cote de ses Medi-
tations sur l'emploi de l'ecole — nerf, inspiration 
et mystique de notre mission d'educateurs — it a 
mis dans la main de ses disciples une « Conduite 
des Ecoles » qui est un monument de sens pra-
tique et responsable pour assurer un bon ensei-
gnement. Et a cote de bien des conseils ascetiques 
et de perspectives evangeliques, les reflexions abon-
dent, dans ses lettres et ses autres ecrits — et par-
fois sur un ton pressant — invitant a prendre 
conscience des responsabilites professionnelles (Let-
tres 12, 15, 33, 38, 55, 56, 58 75...). Il va meme 
jusqu'a recommander des priorites surprenantes et 
qui etonnent a premiere vue, sous la plume d'un 
saint (cf. Lettre 56/5). Comme ecrivent les Freres 
Michel Sauvage et Miguel Campos dans « Annoncer 
1'Evangile aux pauvres»: « L'inspiration evange-
lique determine chez La Salle un effort realiste 
pour adapter l'ecole a sa finalite terrestre » (10). 

(9) Cf. Bulletin « PRO MUNDI VITA »: LES ENFANTS: LEUR 
EDUCATION MORALE ET REI..IGIEUSE DANS LA SOCIETE ACTUELLE. 
N. 77, p. 17-18. 

(10) page 271. Les pages 270 a 274 sont d'un grand inter& 
pour notre propos. 
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6. line eeole pensee et organisee pour les 
pauvres. L'« ecole chretienne » creee par De La Salle, 
et confiee par lui a la responsabilite creative de 
ses fils, etait et est entierement chretienne quand 
elle adopte comme critere de sa selectivite celui 
qu'adopte le Christ dans son Evangile (Luc 4, 18); 
comme elle se montre vraiment « ecole », dans son 
realisme original, quand elle apparait comme une 
reponse concrete et genereuse a un besoin send 
comme urgent et tres generalise. Une telle raison 
d'être, un tel critere doit continuer a etre une note 
qui la distingue entre tous les autres systemes edu-
catifs: celui d'aller a la rencontre des differentes 
pauvretes economiques, intellectuelles et affectives 
qui atteignent la jeunesse; la ou telle ou telle pau-
vrete se fait sentir. 

Pauvrete de l'enfant qui nait et se developpe 
au sein de la societe de consommation ou it appa-
rait, comme it a ete ecrit « desire, gate et margi-
nalise, se developpant dans une famille qui le 
supporte mal..., place longtemps dans les garde-
ries des organisations scolaires ou pre-scolaires » (11). 
C'est la une pauvrete generalement moms apparente 
et qui produit, cependant, tant de desequilibres et 
de frustrations dans le monde juvenile que nous 
connaissons. 

Une pauvrete plus absolue, et, par le fait meme, 
particulierement digne de l'attention de l'ecole 
lasallienne, dans les pays et les secteurs de popu-
lation les plus affectes par le sous-developpement 
ou la marginalisation economico-sociale et raciale. 
Le monde, meme le monde politique et administra- 

(11) Bulletin cite de « Pro Mundi Vita », n. 77 p. 10. 
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tif, se preoccupe des enormes problemes culture's, 
moraux et humains qui abondent en de telles situa-
tions, mais sans trouver — quelquefois parce qu'on 
ne cherche pas avec une totale sincerite — les 
solutions qui y correspondent. L'Eglise continue a 
proclamer l'amour preferentiel du Christ pour cette 
portion souffrante de l'humanite. Je cite de nouveau 
Puebla (12) parce que c'est un document actuel 
et significatif: « Donner une priorite, dans le 
domaine educatif, aux nombreux secteurs de pau-
vrete de notre population, marginalises materielle-
ment et culturellement; en orientant preferentielle-
ment vers eux, en accord avec l'Ordinaire du lieu, 
les services educatifs de l'Eglise ». 

Sans vouloir repeter ici ce que j'ai ecrit dans 
mes lettres anterieures de 1978 et 1979, je vous 
invite a relire et a mediter ce qui a ete developpe 
dans notre circulaire 408 (p. 94 a 101). C'est la 
un theme majeur du Tricentenaire qui s'impose a 
nous avec insistance et meme avec importunite. 

Mon desir, largement partage, c'est que 
notre ecole, pour etre reellement chretienne soit 
toujours plus: 

* un lieu de promotion en faveur de ceux qui, 
marginalises, oublies, ont plus besoin d'elle; 

* un lieu de promotion collective, qui soit net-
tement marque d'un caractere communautaire et ne 
favorisant d'aucune fawn de nouvelles inegalites, 
au benefice d'individus ou de cercles fermes et au 
prejudice des autres; 

* un lieu de justice dans lequel « se proclame 

(12) Document du CELAM, deja cite, n. 1043. 

et s'exprime la liberation humaine integrale » 
(Synode de 1977); grace auquel se rectifient les 
mentalites et les structures injustes qui oppriment 
les moins doues; 

* un lieu d'eclucation a la justice. Que, dans 
cette ecole, s'eduque une reelle sensibilite chretienne 
devant tout ce qui pervertit les structures et les 
mecanismes sociaux; que s'initie une connaissance 
approfondie des veritables solutions a de tels maux 
et que s'amorce un engagement chretien qui, avec 
un sain anticonformisme, manifeste que l'on a expe-
riments cette faim et cette soif de justice que le 
Christ a beatifiees dans l'Evangile. 

Jean-Paul II trace une vigoureuse peinture de 
ces desequilibres et de ces vices de notre societe 
opposes a l'« amour social »; et it ajoute qu'ils 
constituent « un drame grave qui ne peut nous 
laisser indifferents » (13). Comment pourrions-nous 
appeler « ecole chretienne » celle qui ne se mon-
trerait pas attentive et engagee en ce domaine qui 
est un element indispensable a une veritable edu-
cation actualisee? 

C'est evident; et cependant, nous touchons ici a 
un point critique de notre fidelite dynamique a 
saint Jean-Baptiste De La Salle et a cette imprescrip-
tible sensibilite chretienne devant les problemes du 
pauvre. Bien des conflits se produisent aujourd'hui 
a ce sujet, car it y a deux fawns differentes de 
l'entendre. Comme De La Salle, nous devons tous 
chercher le pauvre et mettre nos ressources educa-
tives et de promotion a son service, contribuant 

(13) Encyclique REDEMPTOR HOMINIS, 16. 
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ainsi a assurer une meilleure justice entre les 
hommes. Sachant que, si nous obtenons effecti-
vement cette promotion de beaucoup de nos eleves 
et du milieu dans lequel ils vivent (c'est ainsi que 
nous devons juger de la « force promotionnelle » 
de notre ecole), nous sommes nous-memes les 
beneficiaires de cette elevation du niveau social et 
humain realisee. 

Mais d'autres, plus pauvres et oublies, conti-
nuent a frapper aux pontes de notre generosite et 
de notre desinteressement; comme it y a trois cents 
ans, on allait vers les ecoles gratuites creees par 
Monsieur De La Salle. 

Que faire? Rester inebranlables en nos fiefs ou 
« sortir de nos terres » — invitation multiseculaire 
dans l'histoire de la foi — pour aller a l'aide de 
ceux qui ont le plus besoin de nous? La direction 
a laquelle Dieu nous appelle semble evidente. 
La fawn de la suivre s'avere inevitablement com-
plexe et diverse, etant donnees les situations et 
les protagonistes de cette action educative. En cer-
taines occasions, it est difficile d'eviter les polari-
sations et, alors, les tensions douloureuses appa-
raissent qui mettent en danger la charite et le dyna-
misme communautaire de notre devouement. Pierre 
Delooz, dans un recent article qui traite de pro-
blemes plus amples encore, voit « l'evolution la 
plus probable, dans les eglises, allant vers une pola-
risation croissante entre l'aile traditionaliste qui 
regarde vers le passe et les groupes exploratcurs 
du futur, porteurs, a des degres tres divers, des 
solutions de l'avenir. Ce pluralisme, conclut l'auteur, 
est sain dans la mesure ou it favorise l'emergence 
d'ilots d'esperance chretienne ». Le sens le plus  

profond et le plus precis d'etre et d'etre appeles 
« Freres » sera cette capacite de nous entendre et 
d'adopter des attitudes et des resolutions communes 
par-dessus et au-dela des priorites et des enthou-
siasmes purement personnels ou de simples grou-
puscules. 

Nous pouvons esperer reussir mieux encore, si 
notre fraternite se nourrit d'une relation plus pro-
fonde, plus viscerale, avec celui qui est notre Pere 
et Fondateur. Nous nous sentons et nous sommes 
chretiens, freres dans la foi, dans la mesure ou 
« nous osons dire » a Dieu, « Pere » et dans la 
mesure oil nous entrons, jour apres jour, dans le 
mystere de cette filiation surprenante. D'une fawn 
analogue, dans la mesure de notre propre maturite 
humaine et religieuse, nous arrivons a etre capables 
de nous entendre, de nous ecouter, de nous aider 
reellement, dans la recherche de la verite et dans 
l'exercice de la charite et ce d'autant plus que 
nous approfondissons notre filiation spirituelle en 
De La Salle. C'est la un des grands axes tout au 
long duquel notre commemoration de la naissance 
de 1'Institut doit progresser. 

Cette maturite necessaire, a laquelle je viens 
de faire allusion, ne sera possible que moyennant 
une formation plus exigeante et plus adequate. 
Le n. 48 de la Declaration, et particulierement les 
alineas 4 & 5, merite une attention toute particu-
liere de la part des responsables de la formation. 
Une meilleure comprehension et une meilleure 
application de ces directives favoriseront, parmi les 
jeunes Freres, une synthese equilibree qui rende 
possibles l'unite et la diversite de notre action 
pedagogique. 
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* * * 

Nous sommes des Freres des Ecoles Chretiennes. 
Notre fidelite responsable a l'Ecole chretienne, que 
les Papes, l'Eglise et le monde continuent a exiger 
de nous, nous appelle a la reflexion, a l'autocri-
tique et a la prospective, en vue d'un meilleur 
service d'evangelisation et de promotion, aupres 
de ceux qui nous attendent. 

Apres ces simples reflexions, au seuil de l'annee 
du Tricentenaire, le moment sera venu peut-etre 
de se redire la question que se posaient ici a Rome 
les Superieurs generaux: « L'ecole chretienne est-
elle un facteur d'evangelisation? ». II n'y a pas de 
reponses abstraites ni generales. Chaque ecole est 
plus ou moms apte a evangeliser selon qu'elle est 
comprise et animee par ses responsables. Notre 
presence dans une ecole, notre presence et notre 
action surtout dans nos ecoles sont la pour assurer 
une reponse pleinement affirmative a la question. 
S'il n'en etait pas ainsi, la raison d'etre de notre 
Institut poserait elle-meme question. Et l'heritage 
de saint Jean-Baptiste De La Salle se reduirait a 
un souvenir historique. 

Que la meditation assidue du message du Saint 
et l'appel a son intercession puissent, durant cette 
annees commemorative, nous rapprocher davantage 
de lui, et ainsi, nous rapprocher davantage les uns 
des autres, et rapprocher aussi notre ecole du 
modele qu'il sut promouvoir. 

C'est avec ces souhaits sinceres, que je recom-
mande a Notre-Dame en cette vigile de la fete de 
sa divine Maternite, que je vous redis mes cordiales 
salutations. 

P.S.: 1. Pour ceux qui souhaiteraient m'ecrire personnellement 
et avoir une reponse plus rapide pendant mes visites 
aux Districts, je donne, ici, quelques indications utiles: 

Du ler au 15 janvier: a LOIVIE (Memento, p. 57) 
Du 15 au 31 janvier: a AKURE (Memento, p. 139) 
Du ler au 14 fevrier: a JOHANNESBURG (Memento, p. 73) 
Du 13 au 28 fevrier: a ADDIS-ABEBA (Memento, p. 96) 
Du ler au 14 mars: au CAIRE (Memento, p. 62) 

(Tenir compte du temps necessaire au courrier pour 
atteindre les diverses adresses). 

2. Pour aider a l'analyse du climat dans lequel se meut 
notre action educative, it m'a paru bon d'inserer, comme 
annexe, une serie de 67 propositions elaborees et publiees 
par le Secretariat general de 1'Enseignement Catholique, 
France. Pour notre usage, je les ai condensees un peu, 
visant a la brievete. Elles pourront servir a de bons 
examens personnels et communautaires. 
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ANNEXE 

67 PROPOSITIONS DE RECHERCHE DE VERITE 
POUR UNE ECOLE CATHOLIQUE 

Pour une ecole qui contribue a plus de justice 

1. REDUIRE LES INEGALITES D'ORIGINE SOCIALE 
Une ecole ne s'interesse pas seulement aux eleves les 
plus doues, mais s'efforce de compenser les handicaps, 
notamment ceux d'origine sociale. 

2. DES CONSEILS DE CLASSE ATTENTIFS 
AUX SITUATIONS INDIVIDUELLES 
Dans l'appreciation des resultats scolaires bruts, les 
adultes qui siegent aux conseils de classe prennent en 
consideration les situations personnelles des eleves: 
logement exigii, indisponibilite des parents par suite 
de leur travail professionnel... 

3. L'INSERTION NORMALE 
DES ENFANTS HANDICAPES 
L'ecole catholique accueille et parvient a integrer, dans 
le milieu scolaire normal, des enfants qui ont un 
handicap physique, sensoriel ou intellectuel. Elle pre-
pare ainsi les autres jeunes a vivre des l'ecole, des situa-
tions qu'ils auront, un jour, a assumer. 

Par contre, une ecole est-elle juste... 

4. LE REFUS DES SELECTIONS INEQUITABLES 
Par contre, une ecole est-elle juste, lorsque, dans le 
recrutement de ses eleves, elle accorde en fait, une 
place excessive a des .criteres sociaux, intellectuels, 
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religieux; lorsqu'elle exclut des eleves pour des motifs 
de discipline disproportionnes a la gravite d'une sanction 
d'exclusion ou lorsqu'elle prend la decision de renvois 
collectifs; lorsqu'elle refuse d'admettre un aye parce 
qu'il a commis une faute connue de l'opinion et n'accepte 
pas de lui donner une chance nouvelle; lorsque, sans 
prevoir des structures d'accueil adaptees, elle pratique 
une « politique du nombre »? 

5. LE PROBLEME DES COURS 
PARTICULIERS PAYANTS 
Cette forme denaturee de pedagogie de « soutien », 
... dont seuls beneficient les eleves des families aisees. 

6. L'EQUILIBRE DES 
« HEURES SUPPLEMENTAIRES » 
Ces heures supplementaires risquent de nuire a la qua-
lite de l'action des enseignants, et de reduire les possi-
bilites de postes susceptibles d'etre offerts a de jeunes 
enseignants. 

7. LE REFUS DE LA COMPETITION EXCESSIVE 
La preoccupation de maintenir une renommee prepare 
dans la vie sociale, par le jeu de la competition, et 
au-dela d'une emulation normale, la domination des 
plus forts. 

8. LA FORMATION CONTINUE 
ET SES EFFETS SOCIAUX 
L'ecole est-elle juste lorsqu'elle neglige ou freine, par 
peur de ses effets, la formation et la promotion sociale 
de ses membres? 

Une ecole contribue a plus de justice... 

9. PROMOTION COLLECTIVE 
Une ecole contribue a plus de justice lorsque, sans refuser 
aux eleves plus doues ou plus avances, les moyens parti-
culiers de leur developpement, elle se preoccupe non 
seulement de la promotion personnelle des eleves, mais 
egalement de la promotion collective de leur milieu. 

10. LA VALORISATION DES MINORITES 
Lorsque l'ecole favorise l'apprentissage et l'expression 
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de la langue, de la culture, de la religion propres des 

families immigrees. 

11. REDUIRE LES DISTANCES 
En evitant que certaines classes (classes de « transition » 
ou de « perfectionnement »...) soient marginalisees, voire 
meprisees. 

12. INSTAURER LA COHERENCE ENTRE 
LES STRUCTURES ET L'ESPRIT 
DE COMMUNAUTE EDUCATIVE 
Une ecole contribue a plus de justice lorsque, dans la 
composition des comites de gestion, de parents d'eleves, 
elle cherche vraiment a rendre possible la participation 
de tous. 

Par contre, une ecole est-elle juste... 

13. PRENDRE CONSCIENCE DES 
INTERDEPENDANCES NECESSAIRES 
Une ecole est-elle juste lorsqu'elle continue encore 
aujourd'hui a vivre en autarcie, recusant l'interdepen-
dance necessaire des ecoles privees catholiques? 

14. SAVOIR PARTAGER LES RESSOURCES 
Une ecole ou un ensemble d'ecoles sont-elles justes 
lorsque beneficiant d'une implantation regionale privi-
legiee, elies ne se preoccupent pas d'organiser des formes 
d'entr'aide avec d'autres ecoles de secteurs plus pauvres? 

15. DIFFERENCIER LES TARIFS DE SCOLARITE 
Une ecole contribue a plus de justice lorsqu'elle se rend 
aussi accessible aux families modestes qu'aux plus aisees, 
et qu'elle propose des tarifs differencies selon leurs 
ressources. 

16. LA SOLIDARITE ENTRE ECOLES 
L'ecole contribue a plus de justice, en prenant des ini-
tiatives pour reduire les « secteurs » de pauvrete dans 
l'Enseignement Catholique. 

17. LA SOLIDARITE UNIVERSELLE 
Une ecole qui ne fait aucune place aux interpellations 
du Tiers-Monde, peut-elle eduquer des jeunes a la justice 
et a la solidarite universelle? 
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18. POUR QUE LE SILENCE NE SOIT PAS 
COMPLICE D'INJUSTICES 
L'ecole contribue a plus de justice lorsqu'elle reflechit 
avec les jeunes sur les evenements de l'actualite, pour 
que, sans etre alienes a quiconque, ils sachent refuser 
d'être par leur silence ou leur indifference, complices 
d'injustices. 

Pour une ecole qui permette 
l'expression et l'education de la liberte 

19. L'EXPRESSION POSITIVE DES DIVERSITES 
Une ecole prepare a la liberte, lorsqu'elle permet a 
chacun de s'exprimer sans etre juge a priori; lorsqu'elle 
defend contre la domination du plus grand nombre ou 
celle de minorites actives et doctrinales; lorsque le plu-
ralisme devient richesse pour tous. 

20. UN « REGLEMENT » POUR QUOI? 
Une ecole doit concevoir son « reglement », non comme 
un recueil de defenses, mais comme l'expression des 
relations au sein d'une communaute. 

21. VERS UNE PEDAGOGIE DE CHOIX 
ET DE CONTRAT 
Une ecole est educatrice de liberte lorsque, refusant les 
facilites d'une pedagogic d'obligation subie ou des atti-
tudes de laisser-faire, elle progresse, avec le concours 
des jeunes, vers une pedagogie de choix et de contrat. 

22. DES FORMES VRAIES DE PARTICIPATION 
L'ecole doit proposer aux eleves des formes de partici-
pation et d'expression plus actives et plus vraies que 
leur presence, trop souvent formelle et silencieuse, dans 
les conseils d'adultes. 

23. DE LA CENSURE A L'EDUCATION 
DU SENS CRITIQUE • 
L'ecole doit prendre, en fonction des ages, les risques 
de l'education du sens critique. 

24. PREPARER AUX AFFRONTEMENTS 
Une ecole prepare-t-elle a la liberte lorsqu'elle ne permet 
pas aux jeunes de reflechir a leurs futures responsabi- 

35 



lites sociales, civiques et politiques, et en croyant les 
proteger, les rend plus vulnerables? 

25. L'APPRENTISSAGE DES RESPONSABILITES 
L'ecole prepare-t-elle a la liberte lorsque, trop passive 
ou debordee par ses effectifs, elle laisse un grand nom-
bre de ses ayes franchir toutes les annees de leur for-
mation, sans leur donner la possibilite d'apprendre par 
l'action et la confiance qui leur est faite, a devenir 
responsables, seuls et en groupes? 

26. LA LIBERTE IMPOSSIBLE 
Une ecole rend la liberte impossible lorsque le temps 
y est sature d'activites encadrees et obligatoires; lors-
qu'il n'y a pas de place pour des choix; lorsque seuls 
quelques-uns detiennent l'information; lorsque les jeunes 
ne se sentent pas pris au serieux. 

27. GARCONS ET FILLES 
Une ecole prepare a la liberte lorsqu'elle estime que les 
garcons et les filles ne doivent pas etre artificiellement 
separes par l'ecole; lorsqu'elle sait, dans cet esprit, sur-
monter ses habitudes institutionnelles; lorsqu'elle cherche 
vraiment a devenir un lieu educatif oil les garcons et 
les filles apprennent a vivre ensemble. 

28. LA FORMATION DES MAITRES, 
CONDITION DE LEUR LIBERTE 
Une ecole permet l'expression de la liberte lorsque ses 
maitres ont la possibilite, par les moyens de la formation, 
d'acquerir une coMpetence reconnue et la capacite d'inno-
ver avec plus de silrete. 

29. LA PROPOSITION DE LA FOI: 
UNE INVITATION PERMANENTE 
Si le temoignage des educateurs de l'ecole est assez 
vivant pour devenir, au regard des jeunes, une invi-
tation permanente a connaitre l'esperance de liberation 
qu'apporte la foi en Jesus-Christ. 

Pour une ecole qui soit ouverte sur la vie 

30. L'INTEGRATION DES « MASS-MEDIA » 
Une ecole est-elle ouverte sur la vie lorsqu'elle s'enferme 
dans l'univers du livre, reste etrangere aux apports et a 
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l'influence des moyens de communication de masse, et 
ne prepare pas les jeunes aux bouleversements de la 
civilisation nouvelle qui s'edifie? 

31. LUCIDITE SUR LE TEMPS PRESENT 
Est-elle ouverte sur la vie lorsque le prestige de ses 
traditions et la notoriete de son image de marque lui 
font oublier que le temps change et qu'elle se montre 
incapable d'avoir a l'egard du present, la lucidite et le 
courage des fondateurs dont elle se reclame? 

32. LE DECLOISONNEMENT DES DISCIPLINES 
Est-elle ouverte sur la vie lorque le plus grand nombre 
des professeurs s'emmure dans leurs specialisations, au 
prejudice meme de la science? 

33. LES LOCAUX ET LES EQUIPEMENTS 
OUVERTS A D'AUTRES 
Une ecole est ouverte sur la vie lorsqu'elle ne concoit 
pas pour elle seule, comme une propriete privee, les 
locaux, les installations et les equipements dont elle 
dispose; lorsqu'elle s'ingenie au contraire a les mettre 
a la disposition de tous: autres ecoles plus modestes, 
mouvements de jeunesse, associations sans but lucratif... 

34. LES ENGAGEMENTS SYNDICAUX 
Est-elle ouverte lorsqu'elle vit retractee face aux enga-
gements syndicaux? lorsque l'attitude de ses membres 
syndiques fige des antagonismes qui paralysent d'emblee 
toute initiative d'ensemble? 

35. UNE PLACE POUR LE NON-UTILITAIRE 
Elle est ouverte sur la vie lorsqu'elle sait utiliser les 
marges de liberte dont elle dispose pour faire une place 
effective aux questions que Pactualite pose aux jeunes; 
lorsqu'elle leur permet de developper les activites non 
scolairement utiles, dans les domaines de l'art, de la 
culture, du sport? 

36. LES MARGES DE LIBERTE PEDAGOGIQUE 
L'ecole est ouverte a la vie lorsqu'elle donne un sens 
concret aux libertes pedagogiques reconnues par les 
contrats. 

37. L'ANIMATION DU MILIEU SOCIAL D'INSERTION 
Elle est ouverte sur la vie lorsqu'elle est attentive a son 
milieu local et regional d'insertion; lorsqu'elle favorise 
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l'etude de l'histoire particuliere de ce milieu, de ses pro-
blemes economiques, sociaux, religieux, culturels et poli-
tiques; lorsqu'elle developpe la participation progressive 
des professeurs, des parents et des eleves a son animation. 

38. AUTOFORMATION ET CENTRE 
DE DOCUMENTATION 
Ouverte sur la vie lorsqu'elle concoit la maitrise des 
informations comme l'une des conditions essentielles de 
l'acces des hommes a l'autoformation et qu'elle organise 
dans cet esprit l'utilisation d'un Centre de Docu-
mentation. 

39. POUR UNE ALTERNANCE DANS LES ACTIVITES 
Ouverte sur la vie lorsque ses professeurs sont disposes 
a introduire dans le deroulement de leur carriere une 
alternance avec des activites professionnelles autres que 
l'enseignement, afin d'etre plus a meme d'assurer 
l'osmose entre l'ecole et la vie exterieure. 

40. LA CULTURE POPULAIRE 
Ouverte encore, lorsque, tout en transmettant ]'heritage 
culturel du passe, elle cherche a promouvoir dans son 
milieu, des formes nouvelles d'expression culturelle adap-
tees a ce que vit le plus grand nombre des hommes. 

41. UNE ARCHITECTURE D'ADAPTATION 
Ouverte sur la vie lorsqu'elle sait prevoir dans ses projets 
de construction ou d'amenagement une marge suffisante 
d'adaptation aux evolutions, meme encore confuses, de 
l'avenir. 

42. VIVRE AUSSI LE TEMPS PRESENT 
Ouverte sur la vie lorsqu'elle ne se contente pas de 
projeter les jeunes vers leur vie future, mais sait les 
aider a vivre pleinement le temps present de leur enfance 
et celui de leur adolescence. 

43. EN PERMANENCE, UN LIEU DE FORMATION 
POUR ADULTES ET JEUNES 
L'ecole est ouverte sur la vie lorsqu'elle prend conscience 
de toutes les consequences du developpement de l'edu-
cation permanente et tend a devenir un lieu d'informa-
tion, de reflexion, d'echanges et de loisirs qui soit ouvert 
en permanence et librement, tant aux jeunes qu'aux 
adultes. 
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44. LES APPORTS EDUCATIFS EXTERIEURS 
Ouverte, lorsqu'elle fait resolument appel a l'intervention 
educative d'adultes — notamment parents et anciens 
eleves — qui, sans etre specialistes de l'enseignement, 
sont riches d'experiences. 

45. LA COOPERATION ENTRE ECOLES 
Ouverte encore lorsqu'elle multiplie les rapports de 
cooperation avec les autres ecoles, prend l'initiative de 
contacts avec les etablissements publics, developpe par 
des stages d'eleves la complementarite entre les ecoles 
rurales et les ecoles urbaines. 

46. LA DIMENSION DE L'ACCUEIL 
L'ecole est ouverte sur la vie lorsqu'elle trouve dans la 
propre foi de ses membres, des raisons de faciliter It 
ceux qui la lui demandent, ]'expression de confessions 
differentes, chretiennes ou non. 

47. LE DIALOGUE ENTRE CHRETIENS 
D'UNE MEME EGLISE 
L'ecole est ouverte sur la vie lorsqu'enfin ses membres 
refusent de vivre en autarcie pastorale et cherchent 
inlassablement a retrouver le dialogue avec tous ceux 
qui, autour d'eux, militent au nom d'une meme foi. 

Pour une ecole qui favorise les relations 

48. DEDRAMATISER L'ECOLE 
Une ecole favorise les relations lorsqu'elle sait liberer 
les enseignants de l'anxiete; lorsqu'elle permet de retrou-
ver le sens du rire, de ]'humour, de la detente. 

49. L'APPRENTISSAGE DU GROUPE 
L'ecole favorise les relations lorsque le travail de groupe 
devient aussi normal et aussi naturel que le travail indi-
viduel, pour ]'acquisition des resultats scolaires autant 
que pour la formation de la personnalite. 

50. DU PROGRAMME AU PROJET 
Elle favorise les relations lorsqu'elle prefere l'initiative 
des eleves It leur assiduite passive; lorsqu'elle ne se 
contente pas de ]'assimilation des programmes, mais 
sait les convertir en projets a realiser et repondre aux 
attentes des jeunes. 
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51. LA POSSESSION DE LA VERITE 
Une ecole favorise-t-elle des relations vraies avec les 
jeunes lorsqu'elle a peur du doute critique ou croit trop 
facilement detenir la verite en tous domaines? 

52. REINVENTER LE RYTHME DU TEMPS 
Une ecole favorise de nouvelles relations lorsque le temps 
cesse d'y etre oppressant; lorsqu'elle amenage des plages 
de rencontre et de vie en commun; lorsqu'elle reussit 
meme a redonner aux jeunes et aux adultes l'envie et 
la possibilite de reinventer ensemble l'usage du temps 
scolaire. 

53. LE GOUT DE PLAIRE 
Elle favorise les relations lorsque ses educateurs savent 
sortir de leur personnage, etre eux-memes avec leurs 
eleves, garder le goat de plaire. 

54. DES EDUCATEURS PLUS DISPONIBLES 
Elle favorise encore les relations lorsque les educateurs 
ne limitent pas leur presence a l'ecole aux seules heures 
de cours qu'ils dispensent; lorsqu'ils evitent dans l'orga-
nisation des horaires, de faire passer leurs preferences 
personnelles avant l'equilibre du rythme de travail des 
eleves; lorsqu'ils se rendent disponibles dans le but 
d'accueillir individuellement les jeunes. 

55. L'ECOLE APPROPRIEE 
Une ecole favorise-t-elle les relations lorsque l'une de 
ses composantes 	direction de Petablissement, parents, 
organisme de gestions, enseignants, anciens eleves... — 
s'approprie l'ecole et oublie qu'elle doit etre une com-
munaute de participation et de service? 

56. LA VALORISATION DU TRAVAIL MANUEL 
L'ecole favorise-t-elle les relations lorsqu'elle deprecie 
ou neglige l'enseignement technologique; lorsque la con-
sideration qu'elle porte aux travailleurs manuels n'est 
que le reflet de leur place dans les hierarchies profes-
sionnelles; lorsque cette ecole laisse confondre la valeur 
du travail et le niveau de remuneration qui en resulte? 

57. REDUIRE LES INCOMPREHENSIONS 
Une ecole favorise les relations lorsqu'elle s'efforce de 
reduire l'incomprehension d'une partie des adultes a 
l'egard des jeunes; lorsque ses educateurs savent se sou- 

40 

venir de leur propre jeunesse pour reconnaitre leur 
langage particulier, leurs valeurs, leurs attentes, leurs 
fragilites, leurs efforts pour ouvrir leurs propres voies... 

Pour une ecole qui perrnette aux jeunes 
de donner un sens a leur vie 

58. UN LIEU DE « DISTANCIATIONS » 
Une ecole permet aux jeunes de donner un sens a leur 
vie lorsqu'elle est pour eux, un lieu d'echanges et de 
reflexions sur les evenements de la vie et de synthese 
critique. 

59. DES POSSIBILITES CONCRETES D'ENGAGEMENT 
Elle donne un sens a leur vie quand elle off re a leur 
generosite des possibilites concretes d'engagement leur 
permettant de marir, par l'action, leurs choix les plus 
profonds. 

60. REJOINDRE LES QUESTION VITALES 
DES JEUNES 
L'ecole redonne-t-elle un sens a la vie lorsqu'elle-meme 
ne sait pas oii ella va; lorsque, depourvue de projet et de 
prospective, elle se montre incapable de repondre avec 
serieux aux questions vitales des adolescents et a leurs 
aspirations? 

61. AU-DELA DES EXAMENS 
Permet-elle de donner un sens a la vie lorsque la pre-
paration aux examens devient son objectif unique, et 
que sa seule fierte est d'être recherchee parce qu'on y 
« reussit bien »? 

62. LA REUSSITE PROFESSIONNELLE 
Permet-elle de donner un sens a la vie lorsque la philo-
sophie qui sous-tend l'enseignement, fait de la reussite 
professionnelle une fin en soi, et qu'elle exacerbe en 
fait l'ambition et l'individualisme? 

63. LE COURAGE DE PRENDRE DES RISQUES 
L'ecole donne un sens a la vie lorsqu'elle est capable 
d'assumer les risques qu'elle prend pour etre fidele a 
ses finalites. 

64. DES ECONOMIES, POUR QUOI? POUR QUI? 
L'ecole permet de donner aux jeunes un sens a leur 
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vie lorsque, prenant conscience des gaspillages propres 
aux societes riches, elle entreprend de faire des econo-
mies non seulement dans un but de meilleure gestion, 
mais afin de partager avec ceux qui, pres d'elle ou 
au-dela des frontieres, manquent meme du necessaire. 

65. LA NECESSITE D'ACTIVITES GRATUITES 
Une ecole permet-elle aux jeunes de donner un sens a 
leur vie quand elle ne fait pas de place au « non utili-
taire », quand on n'y fait pas autre chose que ce qui 
est immediatement rentable, quand la recherche spiri-
tuelle est marginalisee? 

66. UNE ECOLE DE CONFORMISME 
Donne-t-elle un sens a la vie quand elle se borne a pro-
duire en serie des etres sans passion, sans inquietude, 
conformistes? 

67. REDECOUVRIR POUR NOTRE TEMPS 
DES VALEURS QUI S'ESTOMPENT 
L'ecole permet de redecouvrir des valeurs autrefois 
exaltees: le sens du sacre; celui de la priere, du recueille-
ment; la formation de la personnalite; le sens de l'effort 
et de la perseverance; l'apprentissage de la vie en 
societe; l'amour, le sens des autres et le desinteresse-
ment; la tolerance a l'acceptation de contraintes... 
L'ecole permet aux jeunes de donner un sens a leur vie 
lorsque, dans la proposition de la foi, elle se montre 
attentive a la diversite des attentes spirituelles des jeu-
nes; lorsque la reflexion qu'elle propose repond aux 
preoccupations des jeunes, qu'il s'agisse d'une reflexion 
sur la vie quotidienne, de l'etude des religions, d'enga-
gements, de la connaissance de l'Evangile, de la cele-
bration de la Foi; lorsqu'elle est aussi pour les educa-
teurs eux-memes, un lieu oil la rencontre personnelle 
et communautaire de Jesus-Christ est possible. 
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